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QUELQUES FAIENCES MARSEILLAISES
AU MUSßE ARIANA

J. Sagnier.

n 1934, le Conseil administratif de la Ville de Geneve eut
l'excellente idee de reunir Padministration du Musee Ariana
ä celle du Musee d'Art et d'Histoire.

II confia ä cette derniere le soin de reorganiser, de

classer les collections de Peminent et eclectique amateur,
M. G. Revilliod. Ge travail d'erudition et de patience a deman-
de quatre ans. Quelques pieces, appartenant au Musee d'Art
et d'Histoire, pour la plupart des ceramiques, apportees au

Musee Ariana, ont pris place dans des groupes qu'elles ont utilement completes,
et inversement le Musee d'Art et d'Histoire s'est enrichi de quelques documents pro-
venant du Musee Ariana. C'est aujourd'hui un vrai plaisir, une joie pour les yeux
et pour l'esprit, une recreation instructive que la visite de ces salles spacieuses,
meublees de faiences et de porcelaines, qu'une main savante et habile a su distri-
buer et presenter. Les pieces ne sont plus comme autrefois amoncelees, entassees;
on les a aerees, on a mis de l'espace entre elles. II ne peut plus y avoir de

confusion. Leur caractere, leur decor respectifs sont mis en valeur. Ghaque piece
se distingue facilement dans sa serie, chaque serie dans son groupe.

Les pastiches plus ou moins reussis, reussis parfois ä en devenir dangereux,
ont ete ecartes. II serait peut-etre interessant d'en composer une vitrine. Pouvoir
les comparer avec les bonnes pieces, honnetes, indiscutables, devient une legon
fort utile. Un decor lache ä dessin neglige, tres mediocre, peut quelquefois faire
croire au pastiche. La piece, bien que parfaitement authentique, fait hesiter l'ama-
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teur. II n'eii est pas de meme pour les beaux specimens, d'une facture soignee,
difficiles ä contrefaire. Limitation frauduleuse montre toujours ici le bout de
l'oreille.

** *

L'Ariana possede quelques belles ceramiques marseillaises. D'abord l'exposition
des vaisselles ä fond jaune (pl.IVt4), provenant pour la plupart des ateliers de Joseph
Fauchier, est eblouissante. On a pretendu que ces pieces etaient reservees surtout aux
gens de service. Leur decoration n'en est pas moins delicieuse et des mieux reussies.
Les anemones, les roses, les jasmins, les pensees, les violettes, les narcisses sont
disposes avec beaucoup d'art et se detachent tres agreablement sur cet email de

couleur qui donne un relief tout ä fait remarquable aux carmins et aux verts
de cuivre.

On peut dire que toutes les fabriques marseillaises ont excelle dans Part de

presenter les fleurs. Cet art est si bien dissimule que nous sommes prets ä croire

que le hasard seul s'en est mele. Ces fleurs ä longues tiges paraissent avoir ete
cueillies dans le seul but de cette decoration. II semble qu'on les ait jetees sans appret,
avec une fantaisie charmante, soit en touffe, soit une ä une sur les ceramiques.
On les a laissees oil elles sont tombees; elles ne pouvaient tomber mieux et avec
plus de grace. Elles vivent, elles s'epanouissent ou vont s'epanouir; Pair circule;
elles attirent le papillon diapre, la libellule aux ailes transparentes.

Cet art est particulier a Marseille. Si nous jetons un regard sur la faience stras-
bourgeoise a decor floral, il en va tout autrement. Paul et Joseph Hannong ne
sauraient rivaliser d'elegance avec les peintures marseillaises. La composition de

leurs bouquets manque de fantaisie. C'est toujours le meme decor, un peu raide;
la rose largement epanouie, la tulipe, la pivoine qui orgueilleusement s'etalent sur
le fond des pieces en une masse compacte. Les tiges sont courtes, les fleurs trop
ramassees paraissent figees et sans grace. Aucun papillon, mais sur quelques rares
pieces, un scarabee au corset brun. La facture est lourde, les couleurs sont bien

venues, un peu brutales peut-etre, et l'email est tres blanc et tres beau.

** *

Les fabriques marseillaises offrent une variete de decor que nous ne retrouvons
nulle autre part. Le paysage y tient une tres grande place; il est tres recherche par
les amateurs. On rencontre des marines qui, par la perfection du dessin et de la

perspective, nous font songer ä Joseph Vernet, des ruines, des bergeries, des coins

de Provence animes de personnages et d'animaux qui rappellent les compositions
d'Hubert Robert. Ces personnages sont de grands seigneurs, de nobles dames en
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promenade, en conversation amoureuse, ou encore, des paysans qui gardent leurs

troupeaux, qui dansent des farandoles au bord d'un ruisseau au son d'un galoubet
et d'un tambourin. Tous ces sujets sont souvent presentes dans un medaillon forme
de branchages dores, et quelquefois le marli du plat ou de l'assiette est agrtmentt
d'une dentelle d'or qui donne k la faience l'aspect d'une delicate porcelaine.

** *

Le Musee Ariana possede quelques assiettes ä decor de paysage (pi. IV, 1,2): des

scenes galantes dans des pares. Leur marli est enrichi d'une profusion de rinceaux
dores, d'un style tourmente et d'un gout discutable. Ces pieces sortent-elles d'un
atelier marseillais Poser la question, e'est avoir un doute. Un doute non sur
l'authenticite; il ne s'agit pas d'imitations modernes, frauduleuses, mais un doute
sur l'origine. Ces pieces, bien qu'etant d'inspiration marseillaise, n'ont-elles pas
ete fabriquees au XVIIIe siecle, dans quelque faiencerie etrangere

Nous connaissons un bouillon appartenant au Musee du Louvre dont le decor

rappelle tres fidelement les paysages touffus peints sur les assiettes du Musee Ariana.
Tout cela est lourd, charge de dorures, riche, mais d'une riehesse tarabiscotee et

tapageuse. La composition est peu fran<?aise; les couleurs manquent de transparence;
les sujets restent flous, opaques, tandis que les fai'enceries marseillaises, cellesde
Robert, de la Veuve Perrin, de Bonnefoy, ont su donner ä leurs produits des colorations

delicieuses, legeres, harmonieuses, tout en demeurant brillantes. Au Louvre
et ä l'Ariana, cette profusion d'or qui accompagne le paysage et envahit tout le

marli, cette surcharge d'entrelacs et de festons, pourraient bien avoir vu le jour ä

Venise au XVIIIe siecle, d'autant plus qut Venise n'a pas craint, ä cette epoque,
de marquer ses pieces du monogramme de la Veuve Perrin. Les assiettes du Musee
Ariana ne portent aucune marque, il est vrai, mais si la lagune ne les a pas vu naitre,
leur decor pourrait bien avoir ete compose sous l'influence italienne d'Aurele
Meissonnier.

* *

Bien des faiences attributes autrefois ä differentes fabriques ont ete reconnues,
il n'y a pas longtemps, de fabrication marseillaise. Teiles sont ces pieces dtcortes
de rocailles encadrant un sujet de chasse ou une setne de genre. Leur marli est
agrtmentt de fleurs, quelquefois de fruits, et de ferronneries baroques, d'un style
Louis XV lourd, outre et pas du meilleur gout. Cet encadrement est le plus souvent
de couleur oere, rehausse de violet de manganese et plus rarement peint en bleu.
La scene centrale, toujours en camaieu jaune citrin, se detache alors plus nettement
dans cet entourage bleu. Ces pieces furent pendant longtemps attributes ä Goult,
une petite fabrique dans Vaucluse, sur la route d'Avignon ä Apt. Ici, un grand point



— 112 -
d'interrogation se pose ou plutöt se posait, car il n'existe pas de faience signee
Goult; mais les marchands et les amateurs embarrasses ont trouve commode d'attri-
buer a Goult bon nombre de pieces meridionales difficiles ä identifier. II n'y a guere
que peu d'annees qu'on a enfin trouve les pays d'origine de ces faiences ä decor
massif de rocailles, entierement depourvu de grace. Un plat orne de lourdes conques
signe en toutes lettres au verso « Fait par moi Joseph Fauchier ä Marseille », se

trouvait entre les mains d'un antiquaire. II n'en fallut pas davantage pour mettre
sur le compte de ce faiencier toute cette production. Gette decoration n'est pas
des plus attrayantes, je m'empresse de le repeter. Elle est surtout d'un gout si peu
frangais. II est vrai que le style Louis XV ne souffre aucune mediocrite. On est ravi
de le voir ä Versailles, dans les musees, chez les grands collectionneurs, traite par
les maitres de l'art, mais il en va tout autrement quand on le rencontre dans les

boutiques de la rue Saint-Antoine, ä Paris. A la vue de toutes ces coquilles, de ces

disgracieux festons attribues a Fauchier, j'ai l'impression de me trouver devant ce

Louis XV du faubourg, n'en deplaise a cet amateur qui a paye le plat revelateur
un gros prix en monnaie Poincare. Et pourtant, Fauchier nous a laisse des ceramiques
charmantes, celles que nous avons contemplees tout ä l'heure dans la vitrine de

l'Ariana, ces jolies assiettes fleuries ä fond jaune, et je connais de lui des bergeries
d'une grace exquise, des pieces de forme d'un grand style, des vierges d'autel large-
ment modelees, drapees dans des vetements somptueux, constelles de bouquets
polychromes du plus merveilleux effet. Et voila que ces pesantes rocailles sortent
de ses ateliers! J'en fus afflige, jevous l'assure, et nevoulais pas croire qu'un artiste
qui avait cree d'aussi jolies choses put en produire d'aussi mediocres. Au XVIIIe
siecle, en France, on avait meilleur gout; mais il n'en est pas moins vrai, et il faut
le reconnaitre, que cette disgracieuse decoration nous prepare ä celle de Jacob

Petit, cinquante ans plus tard.
** *

En composant ce decor, le grand faiencier Fauchier n'a-t-il pas songe ä un
article d'exportation Ne s'est-il pas souvenu de quelque ceramique etrangere expediee

par quelque nation voisine? Bien des fabriques marseillaises ont travaille au XVIIIe
siecle pour l'ltalie. Ces plats, ä email vert d'eau, a decor floral, au large marli sur

lequel s'etalent trois ganses de ruban rose, rehaussees de quelques touches d'or,
signes tous de la Veuve Perrin, furent faits surtout pour orner les tables des Signori
et des Monsignori du royaume de Naples. Iis sont d'un gout tres italien, mais d'un

gout italien ou l'elegance fransaise a apporte sa note moderatrice et distinguee.
II n'en est malheureusement pas de meme pour les rocailles de Fauchier.

Fauchier a tort sur toute la ligne; tous ces ornements baroques ne sauraient etre

imputes ä aucune influence etrangere. II y a bien eu ä cette epoque une production
italienne qui rappelle vaguement le lourd decor du ceramiste marseillais, mais les



PI. IV. 1, 2, 4. Faiences de Marseille. Geneve, Musee Ariana. — 3. Fai'ence de Turin Geneve, Musee Ariana. — 5. MF. 777.
Antefixe d'Ardee. Geneve, Musee d'Art et d'Histoire.
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amours, les conques, les palmes, les arbustes, les cypres qui y sont peints ne choquent

pas notre gout. L'ensemble nous parait meme assez agreablement dispose.
Ce qu'il y a d'extravagant, c'est que ces pieces italiennes, fabriquees ä Turin,

ont ete pendant longtemps attributes ä Goult, tout comme les rocailles marseillaises,
avant la decouverte du plat signe Fauchier.

Le Musee Ariana possede au Ier etage, dans la salle vitrine n° 7, une assiette
decoree d'un amour, orne d'un trident et chevauchant un dauphin sur un fond de

rocaille qui pourrait bien etre une ceramique piemontaise, et qu'on aurait attribute
ä Goult, il y a seulement quelques anntes (pi. IV, 3).

Et d'abord, quels sont les signes distinctifs de la faience de Goult Les anti-
quaires seraient bien embarrassts de rtpondre si on leur posait la question. Personne

ne peut affirmer posstder une faience vraiment fabriqute dans cette localitt.
M. G. Damiron, dans son excellent livre traitant de la faience de Moustiers, donne

quelques reproductions d'assiettes ä dtcor de fleurs et de fruits qui proviendraient
de cette fabrique comtadine. Ces pieces seraient la proprittt d'un habitant de Goult
qui les tiendrait de sa famille. Elles ressemblent ä des faiences de Moustiers autant
qu'on en peut juger par l'image, mais rien ne prouve leur origine d'une fagon dtcisive.

Quand il s'agit d'attribution, il faut etre tres prudent, et ne pas oublier que les

ouvriers ctramistes, les dtcorateurs, les peintres, faisaient leur tour de France,
quelquefois meme sortaient de nos frontieres pour aller, comme Olery en Espagne,
chez le Due d'Aranda, qu'ils apportaient dans leur travail une diversitt et une
fantaisie acquises au cours de leur longue randonnte.

Ne nous ttonnons pas si nous voyons des Moustiers ressembler ä des Saint-Jean-
du-Dtsert, si les grands plats de chasse de ces fabriques ont souvent des marlis
decores par des artistes rouennais.
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